
 Chers parents, amis, pèlerins,

	 En	 cette	 fin	 d’année,	 dans	 l’incertitude	 de	 la	 situation	
actuelle,	nous	nous	sentons	comme	beaucoup,	bien	démunies	et	
pauvres.	Que	dire	?	Que	faire	?

	 Le	 7	 octobre,	 jour	 où	 tant	 d’hommes,	 de	 femmes	 et	
d’enfants	ont	perdu	la	vie,	est	la	fête	de	Notre-Dame	du	Rosaire	!	
Il	y	a	là	une	invitation	à	prier	Marie,	la	femme,	la	mère	de	Jésus-
l’Emmanuel,	 Dieu	 avec	 nous,	 celle	 qui	 l’a	 accompagné	 sur	 son	
chemin	du	berceau	à	la	Croix.	A	Marie,	icône	vivante	d’une	terre	
ouverte,	 totalement	 investie	 de	 la	 présence	 de	 Dieu,	 confions-
nous	et	demandons	lui	la	grâce	de	la	douceur,	de	la	patience,	de	la	
justice	et	de	la	Paix.	
 
	 Plus	que	jamais,	il	nous	faut	cultiver	la	fraternité,	prendre	
soin	de	la	terre,	de	nous-même,	de	nos	relations,	nous	accueillir	
en	respectant	nos	différences,	accepter	de	partager	ce	que	nous	
avons	 et	 ce	 que	nous	 sommes.	Avec	 la	 prière,	 c’est	 la	 part	 que	
nous	 pouvons	 prendre	 pour	 apaiser	 ce	 conflit	 qui	 oppose	 deux	
peuples-frères	pour	une	seule	terre	!

N	O	E	L					2	0	2	3
J	E	R	U	S	A	L	E	M

  Nous	voici	au	grand	complet,	communauté	élargie	par	
la	 présence	 habituelle	 parmi	 nous	 de	 sœur	Marie-Reine,	 de	 la	
communauté	de	Toffo	au	Bénin	(congrégation	Sainte-Bathilde	de	
Vanves)	et	cet	été	par	celle	de	sœur	Eliane-Philippe	de	l’abbaye	de	
Pradines	(Fédération	Notre-Dame	de	la	Rencontre)	;	leur	présence	
nous	fait	respirer	plus	 large	que	notre	petite	congrégation,	nous	
donne	d’expérimenter	‘’la	famille	bénédictine	Subiaco’’,	c’est	une	
vraie	bénédiction	! 

Sr Laurentia, sr Marie, sr Eliane-Philippe, sr M-Bénédicte, 
sr Marie-Reine, sr Marie-Guénola avec les nouveaux voiles !

Vue du Kibboutz qui s’étend jusqu’à la Méditerranée
Sr Laurentia en grande discussion avec sr Tiphaine,

sr Stéphanie de Prailles et sr Cécile de Bouzy-la-Forêt

Le 15 août, déjeuner festif sur la terrasse avec les soeurs de
la Maison d’Abraham, et nos scapulaires ‘made in Toffo’ !

Sr Marie-Reine et sr Héléna forment 
une bonne paire. 

Sur le nouveau site 
www.benedictines-jerusalem.com

retrouver	les chroniques de Baptiste, la chronique en
temps de guerre et le catalogue raisonné des icônes

Pour faire un don
Virement	CIC	Banque	privée	Val	de	France

Titulaire	du	compte	CONGREG	DES	MONIALES	BENEDICTINES
	NOTRE	-DAME	CALVAIRE	CPTE	JERUSALEM

IBAN	FR76	3004	7146	8300	0202	5370	140	-	
BIC	CMCCIFRPP

Chèque	à	l’ordre	de	
‘’	Bénédictines	ND	du	Calvaire	-Jérusalem’’	

à	envoyer	à	:	Mère	Marie,	Monastère	Notre-Dame,	
73,	route	de	Mi-Feuillage,	45460	Bouzy-la-Forêt

Si	vous	voulez	bénéficier	d’une	déduction	fiscale,	vous
pouvez	passer	par	la	Fondation des Monastères
www.fondationdesmonasteres.org	en	indiquant	:	
«pour les Bénédictines du Mont des Oliviers ».

Contact
srmarie.ndc@orange.fr

Monastère	des	Bénédictines	-	Mont	des	Oliviers	
B.P	19338	-	9119202	Jérusalem	ISRAËL

Tél:	(00)	972	(02)	626	49	54
WhatsApp	058	368	14	08

Le chemin de la fraternité
	 Tout	au	long	de	cette	année,	nous	continuons	à	avancer	
dans	 notre	 réflexion	 pour	 ouvrir	 un	 avenir	 en	 ce	 lieu	 et	 le	
porter	 avec	 d’autres.	 La	 venue	 du	 bureau	 de	 l’AIM	 (Aide	 Inter-
Monastères)	 fin	 avril,	 nous	 encourage	 à	 développer	 des	 liens	
de	 fraternité	 entre	 communautés	 de	 Terre	 sainte	 et	 aussi	 avec	
des	 laïcs,	oblats	ou	d’autres	 familles	 religieuses.	Nous	mesurons	
de	 plus	 en	 plus	 les	 déplacements	 qu’il	 va	 nous	 falloir	 vivre	 et	
essayons	de	nous	y	préparer.	Lors	de	la	journée	de	rencontre	des	
contemplatives	à	Abu-Gosh,	le	10	mai,	Petite	soeur	Maria-Chiara	
donne	une	conférence	très	intéressante	sur	l’interculturalité.	Elle	
nous	interpelle	sur	des	éléments	qui	caractérisent	notre	culture	:	
le	sens	du	temps	et	des	horaires,	de	l’autorité	et	du	travail,	le	type	
de	nourriture,	la	forme	de	prière,	les	goûts	et	préférences...	Nous	
démarrons	des	échanges	en	communauté	par	la	cuisine	!
	 En	septembre,	nous	allons	à	Jaffa	participer	à	la	journée	
des	Migrants	et	découvrir	ainsi	les	communautés	pour	lesquelles	
sr	Gabriele	travaille.	C’est	riche	en	couleurs!

En Congrégation
	 Fin	 août,	 sr	 Laurentia	 s’envole	 avec	Mère	 Prieure	 pour	
participer	 à	 la	 rencontre	 de	 Congrégation	 chez	 nos	 sœurs	 de	
Bouzy-la-Forêt,	du	28	au	31	août.	Partages,	rire	et	détente,	et	aussi	
enseignements	de	Jean-Marc	Liautaud	sur	l’Alliance,	cela	nous	fait	
grand	bien	de	nous	retrouver	presque	toutes	après	la	Covid	!
	 Mère	 Prieure	 fait	 plusieurs	 séjours	 en	 France	 pour	
des	 Conseils	 de	 Congrégation	 et	 pour	 être	 auprès	 des	 soeurs	
d’Angers.	Le	2	octobre,	elle	part	avec	sr	Isabelle	de	Prailles	venue	
se	replonger	dans	la	grâce	de	Jérusalem,	elle	pensait	revenir	le	9	
octobre	pour	préparer	 le	Conseil	prévu	à	 Jérusalem	mi-octobre.	
La	guerre	en	décide	autrement,	le	Conseil	a	lieu	à	Prailles	et	nous	
décidons	 quand	 même	 de	 commencer	 une	 première	 phase	 de	
travaux	indispensables	pour	accueillir	de	nouvelles	sœurs	!	

	 Croire	 plus	 que	 jamais	 que	 rien	 n’est	 impossible	 à	
Dieu,	 continuer	 à	 espérer	 que	 le	 bruit	 des	 armes	 va	 cesser,	 les	
mains	se	tendre,	 la	parole	circuler,	c’est	notre	prière	au	seuil	de	
cette	nouvelle	année.	Nous	portons	dans	notre	 cœur	 toutes	 les	
intentions	qui	 nous	 sont	 confiées,	 et	 nous	 vous	 souhaitons	 une	
bonne	année	2024,	riche	de	fraternité	et	de	solidarité.

	 Sœur	Marie	et	la	communauté

Avec	Marie	au	pied	de	la	Croix,	
veiller	et	prier	sur	le	Mont	des	Oliviers	

sr Eliane-Philippe confectionne les 
nouveaux voiles et cols

	 Sœur	 Eliane-Philippe,	 toujours	 souriante	 et	 disponible,	
met	tout	son	talent	de	couturière	à	notre	service.	Avec	elle	et	sœur	
Marie-Reine,	nous	découvrons	la	Laure	Netofa	chez	les	sœurs	de	
Béthléem	où	Mère	Prieure	fait	sa	retraite,	et	le	Kibboutz	où	habite	
Désirée	(la	petite	cousine	de	sr	Paula)	qui	réclamait	notre	visite.

 

« Oui, un enfant nous est né, un fils nous a été donné !
Sur son épaule est le signe du pouvoir ; son nom est proclamé :

« Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, Père-à-jamais, 
Prince-de la-Paix ».

Isaïe	9,5



Nathalie, sr Marie, sr M Bénédicte, Victoire et Julien,
 Laure et Louis, Baptiste, Noémie

V A C A R E   D E O
partager	&	préserver

UN	JARDIN	CONTEMPLATIF	FACE	à	JERUSALEM
pour	un	pèlerinage	intérieur

L’écho de Baptiste
	 Au	jardin,	la	guerre	est	arrivée	alors	que	nous	étions	en	
plein	chantier.	Les	checkpoints	furent	complètement	fermés	mais	
heureusement,	 nous	 étions	 déjà	 livrés	 en	 pierres	 et	 ciment,	 de	
quoi	travailler	encore	un	mois	au	moins.	Le	12	octobre,	donc	moins	
d’une	semaine	après	le	début	de	l’attaque,	nous	posions	la	première	
pierre	de	l’auditorium.	Une	pierre	lourde	de	sens,	bénie	par	le	père	
Odilo	 (Père	Blanc)	qui	 venait	 avec	un	groupe	de	 sessionistes	de	
sainte	Anne.	En	cette	période	où	Jérusalem	commençait	à	se	vider	
de	ses	pèlerins,	nous	 inaugurions	 le	chantier	d’un	 lieu	destiné	à	
les	accueillir.	Il	fallait	le	faire	!	Sœur	Marie	Bénédicte	déclara	très	
justement	:	«	nous	posons	aujourd’hui	un	acte	prophétique	».	Ce	
fut	un	moment	 réjouissant,	un	signe	encourageant	pour	 l’avenir	
alors	qu’au	même	moment,	à	moins	de	100	km,	des	 immeubles		
entiers	s’effondraient	sous	les	bombes.	Mère	Teresa	disait	bien	:	
«ce	que	tu	as	mis	des	années	à	construire,	quelqu’un	pourrait	le	
détruire	en	une	nuit...	Construis	quand	même.»

La bénédiction de la première pierre de l’auditorium

	 Nous	 vivions	 au	 jour	 le	 jour,	 sortant	 le	moins	 possible,	
tâchant	de	rester	zen.	Comme	lieu	de	confinement,	le	monastère,	
c’est	 idéal.	 Le	 travail	 avançait	 mais	 beaucoup	 de	 bénévoles	 qui	
nous	aidaient	 rentraient	chez	eux,	soit	parce	qu’ils	avaient	peur,	
soit	parce	qu’ils	n’avaient	plus	de	raison	de	rester,	soit	parce	qu’on	
leur	en	avait	donné	l’ordre.	Ainsi,	il	fut	désolant	d’assister	au	départ	
de	beaucoup,	sachant	que	nous	allions	être	de	plus	en	plus	seuls.	
A	mon	 tour,	 j’ai	 dû	aussi	 quitter	 la	 Terre	 sainte.	 Le	3	novembre,	
la	DCC,	suite	à	une	réunion	du	consulat,	ne	nous	permit	plus	de	
rester,	nous	avions	3	 jours	pour	nous	préparer	à	prendre	 l’avion	
déjà	 réservé.	 En	 effet,	 les	 avions	 de	 la	 compagnie	 Israélienne	
continuaient	de	voler.

Baptiste et les bénévoles

	 Le	 jardin	 du	monastère	possède	une	 vue	 incroyable,	 la	
Jérusalem	 biblique	 s’offre	 à	 la	 contemplation.	 En	 ce	 lieu,	 Jésus	
aimait	 se	 retirer	 la	 nuit	 et	 enseigner	 ses	 disciples.	 Avec	 Vacare	
Deo	 nous	 voulons	 donner	 aux	 pèlerins	 la	 possibilité	 de	 vivre	
ici	un	pèlerinage	 intérieur,	 loin	de	 la	 foule	et	du	bruit.	Créer	un	
auditorium,	 des	 lieux	 de	 célébration,	 des	 cheminements	 dans	
un	 site	 naturel,	 c’est	 aussi	 une	manière	 de	 protéger	 ce	 lieu.	 Le	
projet	pensé	avec	Lisa	et	Sebastian	du	GIZ,	puis	Issa,	agronome	et	
Baptiste,	paysagiste	est	en	train	de	se	mettre	en	œuvre.

‘’Garder	le	jardin,	garder	son	frère	ou	sa	sœur,
veiller	sur	la	relation	avec	l’autre,	garder	la	parole,

veiller	sur	elle	et	la	protéger	et,	d’une	certaine	manière,
veiller	sur	Dieu	et	sur	la	relation	qu’il	institue	avec	les
êtres	humains,	voilà	une	des	tâches	de	l’être	humain	

confiée	par	Dieu	depuis	la	création’’
Anne	Lécu,	Afin que vous portiez du fruit,	p.32.

L’auditorium en chantier attend le retour de Baptiste !L’oliveraie et le cimetière, Aquarelle,  Denis Kleiser Le monastère, Aquarelle, Denis Kleiser

Volontaires, bénévoles, pèlerins 

	 Ils	 sont	nombreux	cette	année.	 Il	 y	a	 ceux	qui,	 comme	
Baptiste,	s’engagent	sur	un	temps	long.	Au	terme	de	son	année,	il	
demande	à	prolonger	6	mois	son	volontariat	de	paysagiste.	Parti	
à	cause	de	 la	guerre,	 il	est	prêt	à	 revenir	pour	aller	au	bout	du	
chantier	dès	que	la	DCC	donnera	le	feu	vert.	
 
	 Il	y	a	celles	qui,	comme	Blandine,	Camille	et	Alix	viennent	
passer	 quelques	mois,	 proposant	 leur	 aide	 tout	 en	 découvrant	
Jérusalem	et	 la	Terre	 sainte.	Alix,	 volontaire	à	 l’Oeuvre	d’Orient	
aurait	dû	rester	jusqu’en	février,	elle	aussi	doit	partir	à	cause	de	la	
guerre.
 
	 Et	 il	y	a	 les	marcheurs	comme	Barnabé,	Louis	et	Laure,	
Emmanuel,	dont	les	pas	s’arrêtent	à	Jérusalem	et	qui	sont	heureux	
de	se	poser	au	monastère,	tout	en	donnant	un	coup	de	main	au	
chantier	du	jardin.	Avec	eux,	nous	partageons	ce	qui	fait	notre	vie,	
les	travaux,	les	fêtes	aussi,	la	prière	et	la	Parole	de	Dieu,	la	Règle	
de	Saint-Benoît	parfois.	

	 Enfin,	 il	 y	 a	 Frouzan,	 jeune	 femme	 d’origine	 iranienne	
qui	habite	toujours	la	colocation	sous	les	combles.	Lors	des	haltes	
spirituelles	de	 janvier,	mars	et	avril,	d’autres	volontaires	comme	
Henri,	Victoire	et	Julien,	Nathalie,	Noémie,	sont	heureux	de	gravir	
le	Mont	des	Oliviers	pour	se	ressourcer,	échanger.	
 
	 En	 septembre,	 le	 Père	 Louis-Marie,	 prieur	 d’Abu	Gosh,	
donne	une	introduction	très	appréciée	au	judaïsme	et	aux	fêtes	
d’automne,	juste	avant	le	7	octobre,	jour	de	la	joie	de	la	Torah	!
 
	 Et	mi-octobre,	c’est	la	récoltes	des	olives.

Auditorium

Lieux	de	célébration


